










DE DESSINER
DË MAISTRE JEAN COUSIN,

REVEU- CORRIGE ET AUGMENTE
Par Pranpis Jollain, Graveur à Paris^

De plufieurs Morceaux d’âpres l’Antique, avec leurs mefures & proportions : D’une 

Defcription exade des Os & Mufcles du Corps Humain, à: de leurs offices & ufages: 
£t d’une Inftruôiion facile pour apprendre à deffiner toutes ces Figures^ félon les 

differens Afpeûs qu’elles peuvent avoir. . >

SÉ TEND J PJRIS, 

chez ledit JOLLAÎN, Rue faint Jacques^ à l’Enfant jEsas. 

zivec Privilege du ¡{oj.



AU LECTEUR.
0A Profeffion m’engageant neceiTairemenc a la pratique du Deffin, & mes Etu­

des particulières fe trouvant foûtenues par l’envie que j’àvois d*ctre utile au 
Public, fai crû que je ne ^QUVQÏ^ ùtn faite qui lui fût plus agréable que de lui 
donner en abrégé toutes les Regles de ce grand Art. La réputation de l’illuftre 

Jean C ou s i N,&reftime que Ponatoûjours faite de fon Livré de Proportions, m’afait 
choifir les Regles que ce grand Maiftre nous a laifféeS comme les plus juftes & les plus fûtes 
Î[ue l’on peut iuivre. Je me fuis donc appliqué à les revoir. J’y ai corrigé quelques fautes que 
e temps peut-être y avoir mifes, ou que le progrès qu’on afait dans cette icience,y a fait 

découvrir.Je me fuis fervi dans cette demiere impreffion des Planches originales,¿ la referve 
de quelques-unes qu’il a fallu changer pour faire plus aifémenc connoître par Lettres alpha­
bétiques Sesnomsdes Mufclcs, & Îeursoffices. Comme ils font le plus bel ornement aujÛi



bien que la principale difficulté du Nud, on a crû â propos d’en donner l’intelligence a ceux 
qui s’appliquent au Deffin. Onaauffi ajouté à la findu Livre une Defcription des Os du 
Corps hutnain,ôc la reprefentation du Squelet vu de trois afpeds differens. Ces connoiffan- 
ces font fi utiles, qu’on ne peut fans cela deffiner bien corredemenc : Et quoique ce Livre 
femble avoir été fait feulement pour ceux qui commencent à apprendre la Portraiture, ceux 
qui fe croyent bien avancez y trouveront encore plufieurs chofes utiles, aufquelles ils n’ont 
peut-être jamais fait affez d’attention. Le Publie même, dont les plus habiles font toujours 
bienaifes d’avoir l’approbation, y trouvera des regles faciles pour découvrirla beauté des 
Ouvrages de ceux qui excellent dans la Figure. On ne prétend pas qu’un jeune Ecolier doive 
long-temps deffiner ces Figures par la réglé & le compas, faivant la méthode que l’on en- 
fêigne dans ce Livre > il eft bon qu’il commence par là,& qu’enfuite fçaehant les proportions 
des parties les unes avec les autres, il s’accoutume à les tracer à la main, & qu’il juge à la vue. 
du rapport qu’elles ont enfemble, fuivant les regles qu’on luia preferites.

Si cela ne contente pas encore ceux qui voudront apprendre à deffiner , ils trouveront 
chez moi d’autres Livres de Portraiture, entre lefquels eft celui des Etudes de Monfieur 
Perrier, Peintre illuftre, que Monfieur le Bourlier a recüeilli à Rome, & fait graver fort 
correftement par Monfieur le Paultre. Les noms de ces fçavans Maîtres font fi connus par 
tout, qu’il eft inutile d’en parler davantage.
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Avertij^étnent touchant les lignes les interjeâîions qu^Jeryent aux Figures de ce Faivre,

AYant fquvent à parler dans la fqke de ce Livre de plufîeurs lignes $: ipterfeftions qui font neceiTairçg 
pour l’intelligence & la pratique de ce qu’il enfeigne, j’ai crû qu’il feroit bon de les reprefenter & exr 
pliquerici feparenunt, afin de vous ^ter la difficulté qu’elles pourroiept vous donner ¿ansies Figures.

. La ligne marquée A. s’appelle perpendiculaire, ou à plomb. La ligne B. s’appelle à niveau , ou nivelée. 
La ligne C. fe nomme diagonale, penchante » ou à angler. La ligne D. fe nomme ligne ponctuée. La ligne 
È; fe nomme courbe, celle-ci eft faite d une portion de cercle avec le compas. Les lignes FF. s’appellent 
parallèles, encre Îefquelles vous voyez la maniere de le faire.

De toutes ces lignes fe forment les incerfedions fuivances, feavoir, l’interfeétion de la ligne perpendicu­
laire & de là ligne à niveau, qui fe coupent orchogonaicmenc, & forment quatre angles droits, ce qu’on 
nomme vulgairement trait quarré, qui eft ici marqué G. pour le faire jqfte,. pofez la pointe du compas au 
point marqué I. & de l’ouverture i qui eft libre , marquezles petites lignes fourbes 3 S: 4 puis faites la 
même choie dp poinemarqué 5. & des ferions de ces petites lignes courbes jtirez la ligne perpendiculaire 
qui coupera la nivelée orthogonalemept ou à angles droits. H. marque Tinterfedion qui fç fait des lignes 
courbes. L montre l’incerfedion de la diagonale avec les lignes perpendiculaires & à niveau , de laquelle fe 
forment les deux angles aigus i &2. Si vous continuez ladite ligne diagonale au deiTus de i’intcrÎçdion, 
elle vous donnera de iescôcez les deux angles-obtiis 3- & ^-plpsouverts que l’angle droit', à la difference 
des aigu§ qui font moins ouverts. K. s’appelle ligne circulaire ou cercle 5 le point du milieu marqué L.s’ap- 
pelle centre, IÇ. marque la çirconferençe. La ligne M. qui palle par le milieu s’appelle diamettre j fi elle 
part feulement du centre à la circonférence çornme N. elle s’appelle demi-diametre. La figure O. s’appelle 
ovale, a caufe de fa relTemblançe à un œuf j elle fe formeiçi d’un cercle dans lequel vous tire? une ligne 
diamétrale a niveau, puis pofant la pointe du compas au point ï. vous formerez de l’ouverture 2. la ligne 
courbe 3. du point 2. de la même ouverture , formez la ligne courbe 4. qui achèvera la figure ovale telle 
qu’il la faut pour former la tête de l’homme.





^xa^îe DeJçrîpion desjeux & 4e km fétriies,

LEs Yeux , organes de la vue ^ font ficuez dans, deux cavité? de la tête, appellees 
Orbites : on peut y confideret leurs parties extérieures ^ intérieures ; je dirai feule­
ment quelquechpie des extérieures que le Peintre doit neceiTairement çonnoître. Les four- 

cils font a Vexcrernité du.&ont couvert de poil qui ferç à défend re & orner les yeux ; la partie 
quieft vers le nez, s’appelle U tête des fou rçis, l’autre s’appelle la queues i’efpace quieft en­
tre les deux fenorninç l’entre- foureil, qui eft de la moitié d’un œil vis-à-vis de leur tçtc. Les 
paupières fervent à couvrir les Yeux , & les défendredes injures externes ; le poil de la fupe- 
rieure font courbe? vers le haut, & ceux de Pinferieure en bas ; les parties où elles fe joignent 
font appellees les coins des yeux, celui qui eft auprès du nez s’appellent le grand angle, ou 
l’angle interne ; l’autre qui eft vers les tempes, le petit ou externe i au grand angleon voit 
une glandule, qu’on appelle glandule lachrimale. Ce qui nous paroît des parties internes 
de l’œil eft une partie de la tunique appellee conjonaive, elle eft percée par devant, ÿç laiiTe 
toute la prunelle découverte,?? d’autant qu’elle eft blanche onVapeUe vulgairement le blanc 
de l’œil i le cercle que nous appelions la prunelle de l’œil, eft une partiede la tunique appel­
lee uvée^ouce tiffu de fillamens qui fait la tunique ciliaire, laquelle eft aufli percée par Ic 
devant pour laiiTer paffer les rayonsau fond de l’œil,

Cette partie qui fait l’iris ou la couronne, eft verte, bleue , ou noire félon les divers tem­
peramens du cerveau & des yeux, Ôc la couleur de l’uvéej le milieu au travers duquel on 
voit les humeurs de l’œil,eftfortnoir, & fe dilate ou fc refterre félon la force quia foibleiTc 
de la lumière, ou encore félon la petitefte de l’objet.





De la cof/zpo/ition & proportion de tOredle^

L’Oreille a fes parties externes & internes. L’externe, qu’on appelleen Latin Àuricula, 
&cn François l’oreillcte, eft toute cartilagineufe , & n’a prefque aucun mouve­
ment qu’avec le refté de la tête. Sa proportion eiï d’égaler la longueur du nez ; fa largeur 

eft de la moitié de fa hauteur. Sa partie fuperieurqui eft détachéede latcte, s’appelle l’aîlej 
le milieu qui eft plus enfoncé, s’appelle la coquille : étudiez cette partie d’autant plus dili­
gemment, qu’elle eft ordinairement négligée. Le naturel vous montrera fes differentes 
Droportions. '
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Proportions de la Tefle atâe devront de profil,

P
Our deffiner la tête de front, formez une ovale comme il eft ci-devant enfeigné en la page 7. puis tirez une 
ligne perpendiculaire, qui divife l’ovale en deux parties, laquelle ligne fera enmite divifée en quatre parties éga­
les. Vous marquerez lanaiÎTance des cheveux à la moitié de la premiere feñion : fur la fécondé feront les yeux : fur 

la troiiiéme le nez : fur la quatrième rextremité du menton j à quoi on peut ajouter une cinquième partie égale, qui 
marquera la foÏÏette du col. Divifez la ligne du milieu, fur laquelle on doit placer les yeux en cinq parties: fur la 
féconde & quatrième faites les yeux, la longueur de chaque œil fera divifée en trois parties , dont la prunelle en 
doit occuper une, l’ouverture de l’œil, doit avoir aufli une de ces parties, la largeur du nez répond à l’intervalle qui 
eft entre les deux yeux:divifez enfuite la quatrième fedtion de l’ovale en trois parties égales, fur la premiere vous 
formerez la bouche, prenant la mefurc d’un œil & demi : faites les oreilles depuis la ligne des yeuxjufqu’à la ligne 
du nez, où vous commencerez le col qui aura de groiTeur la moitié de la tête, il s’élargit en approchant des calvicu- 
les, & fa proportion depuis la foiTette du col jufqu’à la naiiTance des épaules, eft de la moitié des cinq parties qui divi- 
fent le col & la tête.

La tête de côté ou de profil fe forme par les mêmes regles. Pour avoir le derriere de la tête, il faut de la même 
ouverture du compas dont vous avez décrit le cercle, en reculer le centre d’une fixicme partie du diamettre, & de l’au­
tre jambe du compas marquer le derrière de la tête. Pour placer l’œil, divifez enj parties égales l’efpafec qui eft entre 
la perpendiculaire Ôc la circonférence de l’ovale, celle du milieu fera pour l’œil qmn’a de longueur que la moitié de 
celui du front. P'our former le nez, divifez en deux parties la troifiéme fedion de l’ovale depuis la ligne perpendiculaire 
jufqu’au contour 4e l’ovale, & y ajoutant une troifiéme partie elle fera l’avance du nez hors de l’ovale ; tirez une petite 
ligne depuis celle des yeux qui en marquera le contour que vous arondirez par le bout, & la narine rentrera jufqu’au droit 
de l’œil. Pour former ie bas du vifage, tirez une petite perpendiculaire depuis la fedion de la ligne du nez fur le contour 
de l’ovale ponduée jufqu’à la quatrième fedidn. Divifez cette petite perpendiculaire en trois parties égales : fur la pre­
mière fedion formez la bouche d’une moitié de celle qui eft vue de front, faites avancer la levre de deiTus jufqu’à la moitié 
de l’avance du nez, celle de deflbus de la moitié de cette moitié, & le menton jufqu’à la' perpendiculaire ; placez l’oreille 
au contour de l’ovale en dedans depuis la ligne des yeux jufqu’à la ligne du nez, faites le col de la même groffeur & lon­
gueur qu’en la figure precedente, lui donnant par derriere depuis le point où la ligne à plomb coupe la 5. & 4. fedion de 
l’ovale, la largeur d’un nez & demi, en faifant un peu rentrer le contour en dedans, & par devant furia quatrième fedion 
la moitié d’un nez : fur la cinquième fedion donnez au col par derrière la largeur de deu.\ mefures de nez depuis la perpen­
diculaire , & le faites avancer par devant de la moitié du mentoa.
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Proportions & mefures de la Tete, vûe de trois quartiers, ôc par derrière.

A^anierg tie defflneravec la ye^U & le compas ^ d^en faire le ^la» > & de le le'vey^

POur foire la tête de trois quartiers, formez un cercle ponilué comme aux précédentes j que vous di- 
vilcrez en trois parties égaies, & reculerez le centre comme au profil, pour faire le derrière de la tête, 
contre lequel vous deffinerez loreiHe depuis l’œil jufqu’au nez : puis pofanc la pointe du compas à la fec- 

tion qui fe fait de la ligne des yeux avec le cercle ponélué par derriere, & l’ouvrant jufqu’à la feAion op- 
pofée dudit cercle avec ladite ligne par devant > vous marquerez le contour de la joué gauche , enfuite di- 
vifez en deux parties l’efpace qui eft depuis ce contour de devant fur la ligne des yeux jufqu’à la perpendi­
culaire qui traverfe toute la tête , & pofanc la pointe du compas à cette fedion qui feroit le milieu du 
nez par le haut, & l’ouvrant jufqu’à la fedion oppofée du ce/de pondue & de la ligne des yeux, vous 
marquerez le contour de l’autre jouë, & dciïînerez le bas de la tête » en ajoûtanc une partie égale aux trois 
fuperieures. Le col eft comme en la tête de profil. Les lettres A. B. C. reprefcntcntleplan ou l’ombre de 
la têteracourcie, comme la voyant par deffus la fommité de la tête, qui fe fait du cercle i. pondue, &de 
ion reculement du fécond centre pour avoir le derriere de ladite tête s & par même moyen des extremicez 
des yeux & du nez repreÎentez dans ledit plan ou ombre, nous élevons quatre perpendiculaires ponduées 
pour former & faire Icidits yeux qui font au deffus dudit plan, & par ce moyen l’oeil gauche fe trouvera 
plus grand que le droit, àcaufe du racourcifiement.

La tête veuë par derrièrefe fait par les mêmes réglés de la tête veûë de fronts il y a feulement ceci 
de particulier, que pour former le bas de la rondeur de la tête, au lieu de vous fervir du demi cercle 
pondué il faut bailler le centre fur la ligne perpendiculaire de la troifiéme partie de l’œil vû de front, & 
de la même ouverture du compas former le tour de la tête par bas : les oreilles fe placent comme à la tête 
vûë de front, les deifinant comme la figure feparée le montre s au deffous vous marquerez ce qui peut pa- 
roître du derriere des mâchoires. Lecol fe faitauffi comme en la première figure, fi vous voulez orner la 
tête de cheveux, le fécond centre de la tête fera celui qu’il faudra prendre.
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Adaniere de dejjiner les TeJles racoureies de front.

IL faut obferver les mêmes mefures & proportions que je vous ai ci-devant expliquées* 
Sur la ligne penchante ponñuéej marquée par le haut A. & par le bas B. & ayant fait la 
tête vue de coté ou de profil, faut tirer les lignes ponûuces â niveau , procédant de ladite 

tête, pour en faire la tête racourcie vue de front, obfervant les deux cercles marquez d’un 
O & un point dans le milieu, faifant le centre des cercles, & où les lignes ponûuées à niveau 
fe terminent, faut marquer les yeux, Icnez, la bouche & le menton, l’extrémité du front & 
les oreilles, comme vous voyez par ces figures racourciesmarquéespardepetites Lettres a 
par le haut j & ¿par le bas perpendiculairement; il faut obferver la même methode &pra- 
tique pour toutes les têtes racourcies qui font reprefentées deffous les fufdites teftes, ufant de 
deux centres marquez O : dans le milieu dudit O il y a un petit poiat qui fert de centre, 
commePon peut voir aux figures ci-jointes.
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Adamere Je Jenner les Têtes Je trois quai tiers racourcies.

POur faire ces tires racourcies, fervez-vous decelles qui font vues de core » comme nous 
avons fait dans les figures precedentes ; obfervez feulement, que de la ligneponftuée 
penchante 3 marquée d’une petite croix; il en faut prendre la dirtancé & la mefure pour en 

faire comme l’ombre des fufdires têtes, qui fervira pour montrer les lignes ponétuées per­
pendiculairement à la tête que vous voudrez deffinerde trois quartiers ; & les interférions 
que font lefdites lignes ponduées à niveau, procédant des têtes vues decôté-ou profil, vous 
donneront la place ou la fituation des yeux, du nez, de la bouche & du menton, comme 
vous le voyezdans lefdites figures. Ainfi il faut obferver aufdites têtes veues de côté*ou 
profil fur les lignes ponôtùées penchantes, le centre marqué O & le point dedans, pour faire 
les yeux , le nez, la bouche & le menton, obfervant fut leidites lignes ponduées les propor­
tions de l’œil au nez , du nez à la bouche, de la bouche au menton , conduiiant lefdites pro­
portions par le compas de lignes courbes ponctuées pour faire pencher les têtes racourcies, 
tant par en haut que paren bas.

Les deux têtes marquées A. Ôc B. vues en parties par le derrière, fefont par la même pra* 
tique ci-devant enfeignée.

Si l’on veuts’inftruire plus amplement de la maniere de deffiner les objets raCourcis, on 
verra ce que nous avons ajouté fur ce fujet dans la fuite de ce Livre, en parlant des mains, 
Jes pieds, & des autres parties du corps.
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mejares de la Tefie de tenjani ajene devront Ù^ de profil.Proportioni <^-

L
A Tete de l’enfant fe peut former par une manière d’oVal en cette façon i faites un cercle,coupez-Ie de deux diaréetnes 
à angles droits,dont le perpendiculaire fera prolongé pai le bas : diviiez les doux demi- diamettresen deux parties égales, 
ce qui vous donnera quatre parties égales:ajoutez y une cinquième fur la même perpendiculaire en bas. La premiere fedion 

marquera la naiiTance des cheveux-, & latroifiéme la ligne des yeux, que vous divifecez en-clsq parties égalcs;fur la deuxième 
&: la quatrième formez les yeux, dont la prunelle doit contenir la moitié, les foureils monteront jufqu’à la moitié de Icipace 
qui cft entre la ligne des yeux & la fuperieure,qui eft le diamettre à niveau du cercle,formez le nez de Îa largeur d’un ce il fur 
la ligne qui touche le bas cercle. Divifez la cinquième partie en trois égales : fur la première formez la bouche > & fur la 
troifiéme le menton^Idivifez l’efpace depuis la ligne des yeux jaique fous le ncz,en quatre parties égales : pofez la pointe du 
compas fur la premiere foélion de rouverrurc du demi-diamectre du cercle: formez deflous un demi-cercle qui marquera le 
deffous du menton : dciïîgnez les oreilles depuis la ligne des foureils jufqu’à la moitié du nez,où elles feront jointes aux joues 
qui auront de largeur des deux cotez de la perpendiculaire l’efpace qui eft depuis la ligne des yeux jufqu’au deifus du men­
ton , qui eft à la deuxième fedion de la cinquième partie de la téte | &: par la ligne du nez-une longueur &'dcmi de nez, '5c 
par la moitié de la cinquième partie de la tête , où elles joignent le deuxième cercle,,, & où commence le col, deux largeurs 
de nez : donnez à la bouche fa largeur de trois quarts de la longueur du nez ; le col doit-avoir de grofteur deux longueurs 
& demie de nez., & le haut des épaules une mefure de tête.

Pour la tête vue de profil, faites un cercle égal au premier avec les mêmes dl^ifîons & la même proportion du cercle def- 
fous. Pour faire le derriere de la tête avec le compas , foit fait le petit carré i. i. j. 4. de la moitié d’une de ces cinq pas* 
tics qui diuiféne la Tête, mettez la tête du compas au point 4. & décrivez le deifus de la Tête jufquà la lettre 4. puis met­
tez la jambe du compas au point a. & décrivez le derrière de la Têt© depuis 4. jufqu’à h. placez enfuite votre compas au 
point i. & décrivez un arc de cercle jufqu’à ce qu’il rencontre la ligne ponduée de votre ovale : puis pour avoir Parrondif- 
fement du col en dedans , prenez la longueur d’un nez fie demi, & la tranCportez fur la ligne du nez depuis la ligne perpen­
diculaire : portez la même grandeur lut la cinquième feétion de votre oVale vis-à-vis du menton , & dans Pintervalc de la 
quatrième a la cinquième ieiftion de l’ovale prenez la hauteur depuis les yeux jufqu’à la bouche , &, décrivez enfuite par ces 
trois points la lignecourbe du derrière de la tête î vous’pouvez ajouter une fixiéme fedtion pareille aux cinq fupericures, fur 

. laquelle on marquera les épaulés qui doivent avoir depuis la ligne^perpendicukirç deux longueurs de nez par derrière , 
par devant une longueur de nez.
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proportions ^ mesures des mains ojues par le dedans le dehors ¡Ú  ̂par le Cote,

L
a main fe forme des trois longueurs du nez, c’eft-à-dire, de la grandeur de la face , 
que vous diviferez en trois carrez égaux, marquez i. x. & 3.aufquels vous ajoûterezun 
4. pour le poignet : pofez la pointe du compas à l’angle du carré où le poignet joint le pou­

ce,& l’ouvrez jufqu’au tiers du deuxième cô,cé gauche, d'oir vous marquerez une portion 
de cercle qjii vous donnera la premiere jointure des doigts : enfuite dîviiez la bafe du troi- 
fiéme carré en deux parties égales, ajoûtez-y une troifiéme égale, marquée A. d'où vous 
éleverez une perpendiculaire, & à la fedion qu’elle fera avec une la ligne fuperieure du 
même carré, vous marquerez la deuxième jointure du pouce i puis du même point A. tirez 
ligne jùfqu’à l’angle fuperieur du premier carré marqué B. laquelle formera un triangle 
ponétuédans lequel eft le premier doigt, la longueur duquel va jufqu’à la moitié de l’ar­
ticle fuperieur du doigt du milieu ; le troifiéme doigt au tiers dudit article du doigt du mi­
lieu i le petit doigt jufqu’àla jointure fuperieure du troifiéme doigt, & le pouCe àla deu­
xième jointure dupremierdoigt. Reftelaquatriérae partie que nousavons ajoutée pour le 
poignet, ddne vous diviferez la bafe en quatre parties égales, pour vous fervir aux mains 
vues de coté, aufquelles vous ne donnerez par le poignet que trois mefures de fa bafe, comme 
vous voyez aux figures d’en bas, ori ladite bafe eft reprefentée fur une ligne penchante mar­
quée i. X.3.4. dans une forme d'ovale qui reprefente le plan geometral du poignet. Aux 
mains vues par le deffus, on derit garder les mêmes mefures que par le dedans, ôc ainfi à cel­
les qui font vues de profil pour les longueurs des doigts.
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Aíaniere ils ciejpner les mains racourdes en toutes Jones d''afpe¿ls^

LO rfqne vous avez à deffiner une Main racourcie a caufe de fon afpeóhjfaites en premiè­
rement le profil avec la difpofition des doigts celle que vous fouhaicérez,fuivant les 
me/ures precedences. Puis pour en avoir le plan,formez un trait carré, & coupez l’angle 

inférieur du côté droit qui eft fous la main de profil d’une ligne diagonale qui le fcpare 
en deux angles aigus égaux ; enfuite de toutes les jointures & exfremicez de la main, 
tirez deux lignes perpendiculaires deffus jufqu’à ladite ligne diagonale marquée aux deux 
bouts d’unO, des ferions defquelles vous cirerez des lignes parallèles àniveau ,lefquelles 
vous donneront en vous fervant pour les largeurs des mains vues de front, le plan de la 
main que vous voulez deiTmer. Après, élevez de ,ce plan des lignes perpendiculaires pour 
avoir les largueurs de la main racourcie, & tirez des lignes parallèles à niveau des extremicez 
& jointures du profil aux incerfeótions defquelles vous avez la mefure racourcie de chaque 
partie, comme vous voyez ^u?c figures marquées A. B, C. D. quifefontpar hmemepra-





Proportions & mefures des Pieds vues de cofle par dedans (^par dehors^ par k devant^ par ¡étalon.

LE Pied vû de côté ou de profil contient quatre longueurs de nez, qui font la hauteur de 
la têteentiere. Marquez donc cette grandeur deffous le pied que vous voulez defliner : 
divifez- là en trois parties égales, dont vous donnerez une partie àla groffeur du bas de la 

jambe vue de côté : donnez à la jointure du cou du pied depuis la plante marquée C. jufqu’au 
point A. la longueur d’un nez & demi, depuis lad jointure du cou du pied jufqu’à la premiere 
jointure du pouce marquée B. un nez & deux tiers. Le petit doigt commence à la troifiéme 
partie de la troifiéme mefure qui fepare le pied en quatre parties égales, & n’excede la moitié 
de la première jointure du pouce: les doigts fuivans augmentent fucceffivemenc de la gran­
deur de leu rs ongles jufqu’au doigt qui eft proche du pouce.

Iln’y a dedifference entre le pied vû decôté, par dehors & par dedans, qu’aux contours 
delà plante & du deffus des doigts, ayant par tout les mêmes mefures, comme vous pouvez 
voir aux figures.

Pour deiEner le pied vû par le devant racourci, il faut pour la même mefure de l’a­
vant-pied prendre une longueur & deux tiers du nez : divifez cette mefure en trois parties 
égales, dans l’unedefquelles vous deiTinerez le gros doigt, dans la fuivantc les deuxpro^ 
chains, & dans la dernierè les deux petits, comme la figure vous le montre.

Le pied vû par le talon a pour fa largeur une longueur de nez. L’avant-pied eft com­
me au pied vû par devant i & le bas de la jambe au deffus de la cheville du pied a auff 
une longueur de nez, d’où elle va peu à peu en s’élargiffant jufqu’au mplet de la jambe , 
comme il fera dit ci-après.





Maniere de dejpner les piedsr^coimis eu toutes fortes d’ajpeéls.

Pour deilincr le Pied racourci, vû pardevanc ou par le falon, il faut deffiner un pied de 
profil avec fesproportions & mefurescomme ci-devant, defquelles vous tirerez des 
lignes perpendiculaires deffous jufques à la diagonale marquée aux bouts O : puis de ces fec- 

tionstirez des lignes à niveau pour faire le plan du pied, où vous ajouterez leslargcurs com­
me cy-de vaut. Enfuite élevez de ce plan des lignes perpendiculaires, & tirez des lignes à 
niveau du pied de profil, aux inter icchons defquelles vou’s aurez les mefures du pied racour­
ci, comme vous voyez aux figures A. B. C. D. Car pour les deux pieds marquez C. D. c’eft 
la même pratique.

i ■





Proportions & tnejures J» Corps ht^main j vu p^r devant &^ par derriere^ depuis les épaulés 
jujquaux geniioires,

LE Corps de l’homme vu par devant depuis les épaules jufqu’aux genitoires, contient 
trois grandeurs de la tete : la première,depuis les épaules au deiTous des retins, la fé­
conde, des retins au nombril ; la troinéme, du nombril aux genitoires. La largeur des épau­

les eft de deux grandeurs de tête: à l’endroit des hanches & du nombril deux grandeurs 
de vifage, qui.font fix longueurs de nez. Les mêmes portions & mefures s obfervent pour 
le derneie du corps ; fçavoir, des épaules à l’extrémité du palleron ou omoplate, du palle- 
ronaux hanches, des hanches aux feffes, comme il eft marqué aux figures qui font exprès 
reprefentées écorchées, afin d’y pouvoir marquer lesiprincipaux mufcles qui les compofent 
& qui fervent à leur mouvement.

Les noms &* offees des mufcles qui frvent aux different mouvemens du Corpse

En la figure vûë;par devant, A. marque le fternoïde, B. le maftoïde, qui fervent au 
mouvement du col & de la tête en devant, C. eft une portion du trapeze, D. marque le del­
toïde, qui fert à hauÎTer le brasj D. le pedoral fervant à tirer le bras en avant, F. le fternum ou brecher, 
quleft un os couvert feulement de la peau , G. le grand dentelé, & H. l’oblique externe, qui fervent à la 
reÎpiration, L les clavicules. L. le droit qui fert à relever le corps lorfqu’il eft couché fur le dos, & àfoû- 
tenir fon poids quand il panche en arrière, a quoy les obliques fervent auffi , M. marque la place des os 
des iles ou des han-.hes, N- le nombril, 0. le membraneux , P. le coûturier , QJe triceps, R. le droit, S. 
le vafte externe, T. le vafte interne j ces trois derniers avec le curial fervent à étendre la jambe: V. eft 
une portion du grêle.

En la figure qui eft vue par derrière, A. marque une portion du maftoïde, B. C. le trapeze pour le 
mouvement de l’épaule en haut, en bas & en arriéré, D. le deltoïde, 6f £. le fufepineux qui fén à tirer 
le bras en haut, F. le foufepineux qui tire l’os du bras en bas, avec G. qui eft l’abaifteur propre, & H. 
qui marque le très large, & tire le bras en derrière & en bas i I. marque une portion de l’oblique externe, 
K- le grand feifier, L. portion du grand feifier, M. portion du membraneux, N. le vafte externe > 0. le 
biceps, P. le demi-nerveux, Q^portion du triceps.





Parùcularite7(^ du Corps hurjsain vu de cofle, t^ du Br^is 'Vu par le dejfus,

LÀ mefure du Corps humain vu par le côté, eft de trois mefurcs de tete en fa lon­
gueur comme les precedentes figures: pour la largeur à l’endroit de l’épaule & du 
tetina il y a cinq longueurs de nez.

A l’endroit des hanches & du nombril, une grandeur de téte; & au deffous de la fefle, 
Ja grandeur de la face, qui eft trois longueurs de nez : par le plus gros de la feffe & le bas du 
ventre , quatre longueurs & demie de nez.

Le Bras vu par deiTus, a de largeur par le coude une tierce partie de la tête ; par le poi­
gnet la mefure du nez, & joignant la main au metacarpe la groiTeur des trois quarts de la 
longueur du nez.
Les nonts ^ offices des A^ufcles du Corps vu par le cofte, &* d*une partie du Bras vu par le défaut. 

Quant aux mufcles, f marque le maftoïde, A. une portion du trapeze, B. le deltoïde, 
C. une portion du brachial, DD. les extenfeurs du coude, E. l’union des deux fufdics ex- 
lenteurs, F. ferfeufepineux, G. Pabaiffeur propre^ H. le très-large, L le grand dentelé, K- l’o­
blique externe, L. le pérorai, M; partie du droit, N. portion du grand feffier, O le grand 
fe/fier, P. grand trocánter, Q^ le membraneux, R. portion du droit, le vafte externe, T. 
le biceps, VV. le demi-nerveux, X. le demi-membraneux, Y Y. deux portions du triceps,

Les mufcles du Bras feront décrits aux figures fuivances.
»
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Proportions &* mejores dit bras vus par dedans par dehors,

LE Bras a de longueur depuis le mouvement ou emboîtement de l’épaule jufqu’au mou­
vement du poignet du bras, deux grandeurs de tête ; & du poignet à Textremité du 
doigtdu milieu, une autre grandeur de tête ; la groÎTeur du bras à l’endroit de l’épaule con­

tient deux longueurs de nez, qui font la moitié de la tcte^audeiTus du coude marqué deffus & 
deflbus O. avec un petitpoint au milieu, la troifiéme partie de la tête, à l’endroit du coude 
une longueurde nezavec deux tiers, & demême de l’autre côté du coude marqué deffus ôc 
deffous d’une étoile * : à l’endroit du poignet une longueur de nez. Les mêmes mefures & 
proportions s’obfervent au bras vu par le dehors,comme vous voyez aux figures ci-jointes.

Les noms ^ offices des mufcles qui fervent aux digerens mouvemens du bras.
Les mufcles qui paroiffentaubras vu par le dedans font-, A. le deltoïde, B lebiceps, C. 

portion de l’extenfeur du coude, D. E. le brachial, F. le longfupinateurdu rayon, G.le 
rond pronateur du rayon , H. le flechiffeur fuperieur du carpe, I. l’extenfeur .fuperieur du 
carpe, K- le palmaire, L. le flechiffeur inférieur du carpe, M. le carpe,N. le metacarpe ou 
paulme de la main.

Les mufcles qui paroiffent au bras vu par dehors font, A. le deltoïde, B. C. les excen- 
feurs du coude, içavoir B. l’interne, & C. l’externe ? D. portion du brachial, E.portiondu 
^^^’^gf^pl^^^^^ï^^^F.l’extenfeur fuperfeur du carpe, G. l’extenfeur des doigts, bj. 
l’extenieur inferieur du carpe , T. portion du flechiffeur des doigts, K. Los ducoudefans 
chair, L. le flechiffeur inferieur du carpe, M. le carpe, N. le metacarpe, O. l’extenfeur du 
pouce.
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» Partícnl¿irh£:¡^ des bras racourds,

LE bras écendu de fon long, avec fes proportions Ôr mefures fur la ligne à niveau,mar­
quée A. B. C. vu par le côté, nous donne le racourciffement en cette prefente figure 
de-crois fortes, fijayoir la premiere toute de front, marqt^ée A^ la fecondeun peu de côté, 

marquée B.qüi fcvoic ^k dedans du bras, & la tierce qui fè voit par le dehors du bras: 
marqué C. gc le moyea ppur y parvenir, faut tirer lignes perpendiculaires du bras étendu 
de fonlong, jufques à la ligne diagonale marquée des deux bouts O. ôc renvoyer la reflexion 
d’icelles lignes reélangufairement de lignei aniveau pour en avoir les ombres defdits bras : 
mais faut obferver une confideration à cefijites ombres, comme aini? que le Soleil donne 
direâementà plomb deffus ledit bras, auffi nous en faut-il prendre le trait pour en faire 
l’ombre; Sc de là en faut tirer lignes perpçndicuiaires montantes avec les lignes à niveau 
procédantes du premier bras, étendu l’inter eélion defquelles nous donne les brasracourci# 
^penous cherchons, pomme il paroît paf ’ombrp marquée A. quinous donne les bras ra- 
c4urcis tout de front, marqué A. & l’ombre marqué B. qui eft un peu de coté , nousdon-

_ ne aufli le bras racourci vu par dehors marqué C. lequel fe voit pat l’œil marqué Ç. & le? 
deux autres par l’œil marqué A-B? tellement que par l’interfeibion des lignes perpendicu­
laires montantes gc procédantes des ombres lavée les lignes à niveau procédantes du bras vu 
de fonlong, fe trouvent les bras racourciseqmme on voit, :





Proportions & mefures de la jambe ^ iiepar le devant &par le derriere.

Lk longueur de la Jambe avec la cuiíTe depuis les genitoires jufqu’à la plante 5u pied, 
donnent quatre grandeurs de tête. Lagroffeur de la cuiffe à l’endroit des genitoiresa 
trois longueurs de nez ; par le milieudela cuifledeux longueurs & deux tiers de nez; par le 

genoüil une longueur & trois quarts de nez ; par le molet de la Jambe deux longueurs & un 
quart de nez; fous le molet une longueur & trois quarts de nez ; par le bas de la Jambe au- 
deffus de la cheville du pied, une longueur de nez: tellement quelagroffeur du poignet du 
bras vu en fa largeur, & le bas de la Jambe vu par le devant, font demême mefure , ainfi 
que le genoüil & le bras à l’endroit du coude. Il faut obferver les mêmes largeurs à la Jambe 
vue par derriere*

Le^noms & ojices des mujcles de la jambe vue par le devant &par le derrière,
Quant aux mufcles, en la figure vue par devant, A. marque une partie du membraneux 

qui fert à tourner la jambe en dehors, B. le droit, C. le couturier , pour croifer les jambes ? 
£). le triceps qui fert à tourner la cuiffe en dedans5 E- une portion du grêle, F. le vafte ex­
terne , G. le vafte interne, H. la rotule du genoüil, L l’os de la jambe fans chair , K. le jam- 
bieranterieur , L. portion dugemeau externe, M. l’éperonnier, N. l’extenfeur des orteils, 
0 portion du gemeau interne, P. portion du folaire, Q^la cheville ou malleole externe, 
f R. l’anneau fous lequel paffent les mufcles, S. malleole ou cheville interne.

En la figure vue par derriere ; A marque une partie du grand feffier, B. une portion du 
triceps, C. le grêle, D.le demi-membraneux, E. le demi-nerveux, F. portion du droit, 
G. portion dû couturier, H. portion du crural, I. le biceps, K. portion du vafteinterne, 

‘ L.M. les gemeaux, donc l’un s’appelle interne marqué L. & l’autre externe marqué M. N. 
marque le talon.
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Particularité^ de la ^artibe en dedans c¡¡^ en dehors,

LEs mefures de U Jambe, vue de côté font les mêmes que les précédentes pour la lon­
gueur , mais pour les largeurs il y a cette difference que le haut de la cuiffe eft de trois 
longueurs de nez ôç un quart, le milieu de Ixcuifle de troisJongueurs de nez : le genouil, 

le molet de la jambé, le'deKous font comme aux figures precedentes, & le bas de la jambe au 
deffus delà cheville du pied, eft d’une troifiéme. partie de la tête ; le pied d’une grandeur 
entière de la tête. Ôn garde les mêmes groffeurs à la jambe vue par le dehors.

Les noms & oj^ces des muscles de la garnie ojucpar le coflé en dedans & en dehors.

Les mufcles qui paroiiTent à la jambe vûtpar le dedans font, A. le demi-nerveux, B. le 
demi-membraneux, C, D. deux portions du biceps, E. legrêle, F. le couturier, G. le vafte 
interne, H. le droit, Í. l’os de la jambe fan^j.chair, K.le gemeau interne , L. portion du 
folaire, M. portion du flechiffeur des orteils^N. lainalleole ou cheville internes j O. letafe 
pu cou-de-pied, P. le metatarfe, Q^le talon, j

En la jambe vue par dehors les mufcles foijk A le demi-nerveux, B. lebiceps, C. le vafte 
externe, D. le gemeau interne, E. le gemeau Externe, F, Téperonnier, G. l’excenfeur des or­
teils, H. la malleole ou cheville externe, ,¡

ily a ^uel^ues places ou je naipu nsettre ^ue des petii^s lettres, tant a caufe du peu Lefpaee ^uej^avois , que 
pour ne pas corrompre les mujcles 5 cejl pourquoi j*aiiii»is des lettres plus ^roj^es en dehors, & toujours le plus 
proche de chaque mufcle que je veux nommer pour faciliter le Lel/eur iai^d^ les petites lettres rte fervirsut qua 
ntontrer la place où/aurois mis ces lettres capitales,, fiie/iesjf avoient pu tenir, i
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Maniere Je JeJJiner les jambes les CuiJfsxranurdes.

Pour vous fervit de cette maniere & pratique, tirez un trait carré fur vôtre feüillede 
papier jdeflinez dans l'un des angles les jambes de profit dont vous voulez avoir le ra- 
courci : tirez des principales parties des lignes perpendiculaires fur la ligne à niveau mar­

quée A. puis en pofant la pointe du compas à la fedion du trait carré, preneztoutes les dif- 
tances de ces perpendiculaires ponduées, & les portez en bas fur la grande perpendiculaire 
marquée B. enfuite de toutes ces fedions tirez des lignes à niveau ponduée jfour avoir les 
longueurs du plan ; ajodtez y les groffeurs proportionnées, comme nous avons dit ci- de­
vant en parlant des proportions : enfin de toutes ces largeurs & principales partie^ duplan 
élevez dcsperpendiculaires juiqu'à la fedion des lignes à niveau tirées du profil & marquées 
aux fedions clés lignes corfefpondantes la,place de chaque partiétacourcie, comme vous 
voyez en la prefehtê figure. Si vous voulez les defliner d’un autre afpéd, tournez le plan 
comme il vous plaira, & fuivezla même pratique pour tous les autres racourcis: vous en pour­
rez deífiner d’une infinité de manières, difpofant diverfement les plans. Cette maniere eft 
toujours affûtée, & trés-néceffaire pour deífiner avec art, & pouvoir rendre «ifon de fon 
ouvrage; enquoiconfiftelaperfediondu Deifinateur.





FIGZ^RES ENTIERES' JN^fOML^iVES DV CORPS HVAiÂlN 

í^eu par k 'devant,.par le cote & par le derriere»

VOus voyez en ces trois figures toutes les precedentes affemblées, avec lesmufcles qui 
compofent ^ font mouvoir le corps humain ; Sc comme elles font toutes trois lamême 
aâiion ou atitude, il faut remarquer que lemcme trait qui fert pour faire la figure vue par le 

devant, fert auffi pour celle qui eft vue par derrière j de forte que faifant l’une vous faites 
Vautre.Quant au trait ou contour externe ( ce qu’il faut toujours entendre gçonietralemenc J 
les huit efpaces qui font entre les lignes à niveau font les huitmefures delà tcte qu’il faut 
donner au corps humain.





ParíkííUriíe^^^ (^ majares de lafiÿtre entière de i* Homme couvert dejapeau^ vu par le devant 
par le cofié.

CEtte figure vous reprefente le corps de MiO’mmc couvert de fa peau, au travers de la­
quelle on peut voir la place des mufcles les plus aparens,pour vous faire connoître qu’on 
peut bien exaétemenc obferver l’anatomie, fans tomber dans la dureté & fechereiTeque les 

ignorans ont accoutumé de reprocher à ceux qui s’en fervent, & comme il la faut éviter.
Pour deiTiner cette figure, tirez une ligne perpendiculaire fur laquelle vous marquerez 

les mefures depuis le fommet de la telle jufqu’â la plante des pieds : pour la hauteur, vous 
ladivifetez en huit parties égales, dont la telle occupera la premiere : la fécondé contiendra 
depuis le menton jufqu’aux retins : la troifiéme jufqu’au nombril : la quatrième aux genitoi- 
res : la cinquième à la moitié de la cuilfe ; la fixiémeau delTous du genoüil : lafeptiémeau 
deflbus du molecde la jambe : la huitième au talon & pliante du pied. Les mêmes mefures 
s’obfervent depuis le bout du doigt du milieu de l'une des mains jufqu’à l’autre, en palTant 
par les épaules qui contiennent deux mefures de tête: les hanches fix longueurs denez,ou 
deux faces : le haut des cuilTes deux faces : le milieu deux longueurs & deux tiers de nez : le 
genoüil deux longueurs de nez: le molet de la jambe deux longueurs & un quattdenez: 
fous le molet une longueur & trois quart de nez: le bais de la jambe vue par devant, une 
longueur de nez ^ vue par le côté , une troifiéme partie de latête Pourplacer les retins, 
faites .un triangle équilatéral de l’ouverture de quatre longueurs & demie de nez, dont l’un 
des angles fera fous le menton, & lesdeux autres marqueront les retins. Les mêmes propor­
tions & mefures font pour la figure vûepar derrière tant pour les hauteurs que pour les lar­
geurs. Il eft clair que le contour d’une figure vue pardevant ou par derrière dans lamême 
atitude,eft tout le même > cela fuiEra^ayant déjà étéaffez expliqué aux figures fèparées.





- Figures de l^hoMme par le cojle ^aw fesmefures.

IL fautobferver cn cette figure les mêmes proportions^ & tnefurcs des precedentes pour 
les hauteurs. Il y a ceci de particulier pour les largeurs, qu’à l’endroit del’eftomachil 
faut" donner de groffeur cinq longueurs de nez ; mais parce que lecorps. de cette figure tour­

ne un peu, & n’cft pas tout-à-fait deprofil,ily aplus de largeur, qu’il faut trouver par le 
moyen du plan, comme nous avons avons dit pour les têtes & les autres membres. Par les 
hanches de profil il y a quatre longueurs de nez, le haut de la cuiffea trois longueurs de nez 
& un quart : le milieu trois longueurs de nez : le genoüil une longueur trois quarts de nez : 
le molet de la jambe deux longueurs &:un quart de nez : fous le molet une longueur & trois 
quarts de nez : le bas de la jambe au-deffus delà cheville du pied unetroifiéme partie 
de la tête. '

Pour lebras qui eft levé & quife voit racourci, il faut vous fervir de la pratique qui a été 
expliquée en la feuille des bras racourcis,où vous en trouverez un prefque fcmblablc.

Figure entière de tHoMme^viipar derrière , avec fes mefures.
Il n’y a rien de particulier en cette figure pour les proportions & mefures, qui font les mê­

mes qu’en la figure précédente, tant pour les hauteurs que pour les largeurs : car comme 
f geometralemcnt parlant ) on découvre la moitié de la figure,ou pour mieux dire, puifque 
le deflein geometral fe fait félon des lignes parallèles qui rendent l’objet tel qu’il eft en foy, 
& non point félon les angles vifuels comme en perfpedive ; il eft clair que le contour d’une 
figure vue par devant ou par derriere dans la même atitude, eft tout le même;, il n’y a de dif­
ference qu’au dedans ; ce qui ne fe feroit pas en fuivant les réglés de l’optique, quand bien 
les pointsde vue & de diftance feroient également difpoièz.
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Proportion Ü^ mejfírede la Femme vue par le áevanr & par le derriere,

LA figure vuepar le côté , fe fait par la même-réglé que les precedences , fcavoir fur la 
ligne perpendiculaire les huit proportions & mefures ; à l’endroit de l’eftomach & du 
palleron, faut obferver cinq proportions & mefurés du nez , à l’endroit des hanches quatre 

mefures de nez, & le refte comme lesfufdites figures j & quant à la tête vue de côté elle eft 
plus large d’unetroifiéme partie de nez, que la tête vue de front : la cuiffe de côté eftauffi 
de la même mefure & proportion ; & pour Îeregard du bras qui fe leve en haut , d’autant 
qu’il confifte en racourciiTement, nous déclarerons la réglé & la méthode qu’il faut tenir 
pour ce faire en temps & lieu. Le pied de la prefence figure eft de la mefure & proportion» 
de la longueur de la tête, comme il a été dit cy- devant, & comme il fe voit par là figure du 
trait fimple, qui fertauffi pour la même figure,avec fci ombres félon que le jour donne.





Proportions & mesures (le U Femme avec celle de l*EnJant > vus par le cote»

LA figure de la femme vue par le côté ou de profil, eft de la même proportion que les 
deux precedentes quant aux hauteurs, mais pour les largeurs il faut donner à l’endroit 
des mammelles & des épaules, des hanches & du ventre, la mefure de cinq longueurs de 

nez: par la ceinture une grandeur de tête, ainfi qu’à la cuiffe au deiTous de lafeffe: lesge- 
noüils, de la groffeur du col, qui eft d’une longueur & cinq parties du nez divifé en fix : le 
poignet du bras, ôc le bas de la jambe au deffus de la cheville du pied, de la moitié du col.

L’Enfant eft reprefenté ici environ l’âge de cinq ou fixans : il a de hauteur cinq des huit 
parties de la Fename ^ qui feront divifées ôc expliquées aux figures fuivantes.
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Proportions (^ mejores ¿e l'Enfant 'vuespar le devant ^ par le derriere,

LA proportion be mefurc de l’Enfant ne contient que cinq mefures de tcte,fçavoir trois 
depuis le fommec de la têtejufqu’auxgenitoires, &: deux autres comprifes aux cuiffes 
& aux jambes ^ comme il fevoit en la prefente figurevûe parlcdevant j & a l’endroit des 

épaules,la mefure eft delà grandeur d’une tête, marquée aux extremitez d’une ligne à niveau 
ponduée O. & par le milieu du corps faifant la fécondé,marquée d’une autre ligne à niveau 
ponduée, elleeft de la grandeur d’une tête Ua groffeur de lacuiffe par le haut, marquée 
d’une ligne ponduée a l’endroit des genitoires, eft de la grandeur &: diftance d'une tierce 
partie dedeux mefures de tête enfcmble; le genoüil marqué d’une petite ligne ponduée à 
niveau d’une petite croix aux deux bouts, eft de pareille groffeur & diftance que depuis l’œil 
jufqu’au menton ; le bas de la jambe &: le bras font de la moitié de la groffeur du col, & de­
puis l’extrémité des doigts d’une main d’un côté à l’autre, il y acinq mefures de tête, com­
me à la figure , ainfi qu'il fe voit par ces petites marques de croix commençansd’uncôtéà 
l’extrémité des doigts, puis au coude, puis à l’épaule, & autant del’autre côtéaPoppofite.





Figure encere du Corps humain ^ racourcie defronr, ojuepar ¡apante despteds ¿e centrede^us.

AYant obferve les proportions & mefures 4e la figure vue pat le côté, de foil long 
route étendue, marquee fur la ligne à niveau i* x. 3. 4.5.6. 7.8. la reflexion dicelie, & 
faut tirer dtagonalement des ligftes parallèles jufques fur la ligne perpendiculaire , prove­

nante de l’excremitédes doigts des pieds de ladite figure, faifanc leurs cermesfur ladite per- 
Îkndiculaire manquez 1. x.3. 4. $.^.7- 8. &defd. termes faut tirer les lignes à niveau paral­
eles à la fufd. ligne, pour en faire Vombre de ladite figure,& fur lesefpeces 1. x. 3. 4.5,6. 7.8. 

fautobferver ce qui eft reprefenté en la figure premierevue de côté : mais fa ut tou jour s ufer 
de la coni]deration,que l’ombre qui en provient eft toute de front, comme fi le Soleil donnoic 
direélcmenc à plomb deffus ladite figure, comme il appert en ladite figure deîombre, ob- 
fervantfe s proportions & mefures en fa largeur. Et pour en avoir la figure racourcie , faut 
tirer lignes perpendiculaires montantes jufques aux interjections des lignes à niveau procé­
dantes de la premiere figure étendue de fon long vue de côté, comme il fe voit en cette figu­
re racourcie étant directement à plomb & perpendiculairement : & tout ainfi que l’œil 
marqué A. regarde par la plante des pieds la figure qui eft étendue de fon lóng, ainfi fc voit 
la figure racourcie.

La petite mefure feparéc en quatre parties égales, reprefentela mefurede latêcequ'ila 
fallu faire plus petite que la précédente des particularîtez, pour faire nos figures entières.





Figure tntiere du Corps humítin, racourde un peu de coflé, vue par la plante des pied<, 
le dos dejáis.

CEtte Figure avec fes proportions & mefures , comme la precedente vûê de front 
par la fommité de la tête, fe fait par les mêmes raifons & regles que ladite prece­
dente , & n’y a nulle difference, finon que la precedente fe voit par la plante des pieds, & 

celle-ci par le deffus ou fommité de latete, comme fe voit





Figure smiere Ju Corps humain racourcie de front ^ me par lafommite delà íéUt 
le ventre Jeffus.

CEtte Figure avec fes proportions & mefures , comme la precedente vue de front 
par la fommité de la tête , fé fait par les mêmes raifons & règles que ladite prece­
dence, & n’y a nulle difTerence, finon que la precedente fc voit par la plante des pieds, & 

celle-ci par le deffus ou fommicé de la tête^ comme il appert.
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Figure entière da Corps humain, racourcie un peu de cofié ¡ 'veue par la plante des pieds ^ 
ledos deputy

CEtte figure avec fes proportions & mefures, comme la precedente veue de front 
par le fommet de la tête, fe fait par les mêmes raifons & regles que la précédente, 
& il n’y a nulle difference,finon que la precedente fe voit par la plante des pieds,& celle-ci 

par le deiTus ou fommité de la tête, comme fe voit-





Confirmation des Finires racoarcies^

CEs deux figures font reprefentées pour verifier les précédentes , & pour montrer 
que plus l’ombre des figures eft perpendiculaire j plus les figures font racourcies, 
comme on le voit par les chiffres marquez!.i. 3. 4.5.^. ?• 8- 9.10. n. 12-13.14. fur la ligne 

penchante, ÔC furlaquelleil faut reprefenter l’ombre de la figure marquée A. qui eff notre 
premier fujet ; en ufant de la regle generale vous aurez la figure racourçie.





Proportion ¿e la figure-d'Hercule, qui eft au Palais di Farneft à P.ome , mesurée tant en hauteur que 
largeur, vite par le devant ¡par le derrière, & par le cofté,

• ^^^0mme l’Hercule vil unties plus beaux morceaux que l'antiquité nous ait laiffé , 
^^je vous en donne une defeription exacte fuivant ks principaux afpeéts: vousnefçau- 
riez deffiner d’après rien de plus beau & de plus juibe. J’en ai marqué les principale pro­
portions; j’y ai mis au bas une échelle de quinze grandeurs de nez, dont vous pouvez vous 
lervirentous fes afpeebs diiferens, obfervant les regles que je vous ai ci-devant données. 
Comme les Poètes ont toujours attribué La force à Hercule, cette figure eft propre à repre- 
fenter un homme fort vigoureux & capable des plus grands exploits : les contours font 
grands, choifis, forts Si refolus.

U
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Proportion de la Figure I'^ppoHon mefure fur I*am ¿que > tant en hauteur que largeur, 
•veue par te devant ^ par le derriere e^par le côte,

E Ntretoutes les figures antiques, je vous ai choifi celles d’Hercules, d’Apollon & de 
Venus, comme ayant été toujours fi univerfellement approuvées, qu’elles peuvent 
fervir de réglés certaines & infaillibles pour ledeffein. La beauté de la figure d’AppoIIon, 

facorreélion, & Texaftitude avec laquelle ellea été mefurce, ne peut qu’elle ne vous foie 
très-utile. J’en ai ôté les ombres pour ne vous point embarraffer : j"y ai ajouté quinze 
grandeurs de nez, fur laquelle vous pouvez prendre vos mefures, tant pour la hauteur 
que pour les largeurs de ladite figure : les concours font nobles, arrondis & certains.
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De la ConnoiJJance des Os,

Lk connoiÎTance des O S m’a paru abfolument neccÎTaire à ceux qui veulenc defliner corredement, 
comme étant la bafe & le ioutien du Corps humain : c’eft ce qui m’a obligé de vous en donner ici 
unSquelet entier , vû par le devant, par le derrière & par le côté. J’ai marqué exadement tous les noms 
des Os. Je ne parle point ici de leurs grandeurs ni proportions , non plus que de leurs divers mouvemens. Ce 

que j’ai dit des proportions du Corps , & des differens offices des Mufcles qui fervent principalement à les 
mouvoir, fie ce que j’en dis ici a luffira pour vous donner une parfaite intelligence de toute là Sceologie.

Pour la premiere F/^are.
A. l’osdu front ou coronal, B. les clavicules, C. acromion , D. partie interne de l’épaule, E. os du fter- 

num ou brechet, aunombre de fixos. F. la fourchette , G. Vos du bras , dit humeurs, H. la tête de l’os du 
bras, I. l’articulation du coude , K, l’os du coudé, L. os appellé rayon ou avant-bras, MN. articulation du 
coude ou rayon avec le poignet ou carpe , ayant huit os, O. Je métacarpe compofé de quatre os, P, les cinq 
doigts cempofez chacun de trois os, Q^la rotule ou palette du genoiiil , R. os affragal fait en façon d’une 
noix d’arbaleffe , fur lequel la jambe ie meut. S? le naviculaire, T. os du tarfe , V. os du metarie, X. les 
cinq oreils compofez chacun de trois os, à la referve du pouce qui n’en a que deux. *

Pour la 'fécondé Figure.
BB. los occipital ou derriere de la tête. C. os parietal. D. E. F. G. H. ces cinq lettres démontrent toute 

l’épine du dos î car depuis E. juft^u’à la tête font les fept vertebres du col, depuis £. jufqu’à F. font les 
douze du dos, depuis F- jufqu à G. font les cinq des reins, & depuis G. jufqu’à H. font les fix de Vos 
facrum , & les quatre du cóccix. 1. marque les douze colles de chaque côté , fept vrayes & cinq fauffes. 
K. os de la cuifie, dit fémur. L. telle de Vos de la ediffe. ;

Four la troiféme Figure.
A. 1 os pariétal. B. les os petreux. C. os frontal, D. os occipital. E. os jugal. F. os des tempes, G. & H. 

mâchoire inferieure & fuperieure. 1. os de 1 epàule, dit omoplate ou palleron. K. l’éminence du coude où 
fefait l’articulation. L. os-de la feffe, ou ifehion. M. os pubis. N. circuit de l’os des fies. 0. la tête de l’os 
delà cuiffequi s’emboecte dans l’os ifehion. P. l’os de la queue. QJ’osde la jambe , dit tibie. R. Vos dit 
éperonné, ou de l’éperon.

FIN. - ■
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